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1,800 livres de nourriture par jour 
La Banque d’alimentation d’Ottawa espère recueillir prochainement $25,000 auprès des 
églises, commerçants, associations philanthropiques, syndicats et auprès du grand 
public, afin de pouvoir continuer à distribuer 1,800 livres de nourriture par jour 
aux personnes les plus défavorisées de la région. 

Depuis un peu plus de sept mois, quatre employés et des bénévoles s’occupent 
d’entreposer divers aliments : pain, nourriture congelée, boîtes de conserve, 
yogourt, café, denrées périssables, au sous-sol de l’ancien poste de police, rue 
Daly, qui est mis à la disposition de l’organisme gratuitement par la ville d’Ottawa. 

Ces vivres sont ensuite distribués à des cuisines populaires ou à une vingtaine 
d’agences qui les servent sous forme de paniers de provisions à des familles 
nécessiteuses, des deux côtés de la rivière des Outaouais. 

Mais voici qu’après avoir distribué plus de 130,000 livres de nourriture, la Banque 
d’alimentation se retrouve, avec à peine $400 en banque, dans l’impossibilité de 
payer les salaires, le téléphone, l’essence pour la camionnette.  Sans compter que 
l’organisme voudrait bien employer une personne pour conduire ce véhicule, le 
directeur, M. Matt Barbour, partageant présentement cette tâche avec un bénévole. 

Selon Mme Francine Green, co-fondatrice, la Banque d’alimentation aurait besoin d’un 
budget annuel d’environ $79,000.  Jusqu’à maintenant, l’organisme a reçu une 
subvention de départ de $5,000 de Centraide l’été dernier, à laquelle se sont 
ajoutés, entre autres, la somme de $6,500 versée par le ministère fédéral de la Santé 
et du Bien-être social, et quelques dons offerts par des clubs sociaux ou des 
individus.  Pour assurer son financement, la Banque d’alimentation compte sur une 
affiliation à Centraide, mais une décision n’est pas attendue environ un an.  
Entretemps, Centraide a approuvée en principe un financement temporaire de $10,000. 

La Banque d’alimentation a reçu un bon appui des fermiers, grossistes, et détaillants 
en alimentation, puisqu’une dizaine d’entre eux lui fournissent régulièrement leurs 
surplus.  « D’ailleurs, explique Mme Francine Green, c’est parce que j’étais 
préoccupée par la quantité de nourriture gaspillée tous les jours que j’ai participé 
à la création de la Banque.  Habitués qu’ils étaient à jeter des surplus, ils sont 
devenus de plus en plus consciencieux. » 

Pendant notre visite hier matin, deux nouveaux fournisseurs ont téléphoné à 
l’organisme pour l’informer qu’ils avaient des surplus à lui offrir. 

La vingtaine d’agences qui s’approvisionnent auprès de la Banque, dont la Gite Amis, 
la Source-de-vie, l’Armée du Salut, la Société Saint-Vincent-de-Paul, l’église Saint 
Brigid’s pour n’en nommer que quelques-uns, distribuent, sous une forme ou une autre, 
jusqu’à 125,000 repas gratuits par mois. 

Amorcée depuis quelques jours, la campagne de sollicitation a commencé à porter 
fruit, a indiqué Mme Green.  Les personnes intéressées à souscrire des dons, ou à 
travailler comme bénévoles, peuvent contacter la Banque d’alimentation en composant 
594-3461. 


